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REDACTION 
ê La -Gueule Ouverte - Combal 
n-vlolents souhaite étpbtir avec 

tecreors un réseau do corres­ 
pondants locaux chargé (el s: 

• d'envayer des informations 
brèves, téléphonées ou écrites, 

do découper et expédier tou­ 
tes coupures de presse locale pou· 
vant intéresser la rédaction. 

de faire parvenir d'urgence 
photos (tirage sur papier con· 
té). 
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·ela fallait quelques mou que 
dan, la petite tete des sens do 
NV (Journal à la cnmp11nc et 

fier de I'ëtre 1), mijotait une 
douce id6e : créer une agence de 
prege parall~le, militante, au ser­ 
Yice de, luttes, La fusion avec la 

• p~clpltt noue d6ti1ion et 
noua wnon, do demander notre 
bonnement au télex, 
Le 1ervicc Télex permet la 

mile en relation automatique d 
deux correspondants on vue d'ë­ 
chanpr dea texte, tëlëdactylo­ 
anphJ6a, c'est .. -dire la réception 
ou l'envol d'un texte écrit sur 
t61tlmprimeur auai ra:,,idement 
9_1N l'on converae l l'aide du t6- 
16phone, 

cOad~t, joujou, consomma­ 
Uon,. J ente9dJ déjl les écolo­ 
,liatea Yertueux nous traiter de 
d6natu~1 el remettre en cauae le 
t6lu: au nom de la 1cien011 mau; 
dite et du propi1 malfaiant. 
Pour. noua., le U1lex, que now 
HODI quelquefoll utillltl en POi· 
te public, noUI permet d'infor­ 
mer l.nuûdiatement cla arande 
,.._. da 6Memnt1 et de 
l'actuallt6 qlli aoua int6re1aOnt. 

ous sommes militants et [our­ 
nallstes (en dialectique !) cl d 
ce fait, sommes présents sur bien 
des terrains de lutte avant le 
professionnels de l'information, 
lesquels ne se déranaent pas tou 
jours. Nous pourrons donc fair 
circuler une information plu 
cmarginale, sur un réseau nalio 
nal en télexant à nos (chers con­ 
fr6re11 les nouvelles et les .lnfo 
qu'ilt recevraient peu ou mal au­ 
trement. Pour vous, notre ,gad­ 
pt:. ne aera ,pu privé, et il faut 
savoir que désonnais nous pour­ 
rons sur un simple appel télépho­ 
nlque noua annonçant par exem­ 
ple l'arrestation d'un inS<)umù, 
•ou la reprise du aile de ~ •..••. ., 
· répercuter aup~s de tous les 
journaux ce qui vient de ae pas­ 
ser dan, votre ccoin,. 
l'qence de_.P~ que noua 

lançon, s'appelle ECOPOLE. Cet 
indicatif sera suivi d'un code 
chiffré et il faudra l'inacrire en 
lettre roup sur votre calepin mi­ 
litant. A la veille des luttes de 
1'6t~, l'B1111oe fonctionnera pour 
et par YOUl1 le télex aera installé et now .. pi,1ieron1 alon une fi4 

nfln pour les no•talaJqu 
du passl oil-l'ûn-n'avait-pu-be­ 
oln - de,pvoir-<:e,..qui-&e-passait0 
hors-de-ca-p1mi11SC1, est-il besoin 
.de dire que notre plan~te etl un 
IICIUI el même vaisseau 1ur lequei 
nous sommes tous embarqu61: 
Autrefois, l'a1ora, le forum,1• 
djemu, la place du viUage à 1a 
sortie de la messe, permettaient 
une bonne clrculation de l'infor­ 
mation à l'échelle do rnicro-socië­ 
tés. Aujourd'hui, nous !lVons Ica 
moyens de dialoguer avec Je 
monde, d'informer la macro-se­ 
ci6t6 ; c'est l'à~ de l'a1ora élec­ 
tronique, dirait Garaudy, et now 
n'avorupuledroit de'.ta n"er. 
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Quand j'ai commencé à écrire 
des papiers pour la G.O .• il y arrois 
ans de cela, c'était le tout début de 
l'écologie dans sa version française. 
On naviguait en plein catastrophis­ 
me. Le titre même de ce canard en 
porte la trace. En contrepartie, on 
avait un besoin délirant de certitu­ 
des plus certaines que jamais à 
opposer à des ennemis caricatura­ 
lément grossis, sans doute pour 
être plus sûr de ne pas en faire par­ 
tie... Les violences dénoncées 
qu'on ne reconnaissait d'ailleurs pas 
encore comme telles, se trouvaient 
comme: prolongées par 
de nos cris et 1.1e nos~ . 
n<: son~ pasA de la vioîence. On 
aJOUWt plutôt. 
A l'époque j'allais disant que 

nous n'étions pas là pour apporter 
un nouveau catéchisme et qu'il ne 
fallait pas surtout répondre au 
chantage des gens qui nous deman­ 
daient, suite de 68. ce que nou} 
mettions à 1a place. Mais depuis, les 
certitudes ont comme mute. X 
force d'imaginer ce qu'on mettrait 
à la place, on se trouve déso 
devant un catalogue de sohnions. 

Un catalogue qui vient de p 
d'aller aux municipales e 
probablement complété pou 
nrochaines législatives. Un ca 
gue triomphaliste, cette fois, q 
nous enterme a pms ou moins ore­ 
ve échéance dans la confiance 
nous devrons à DOS député 
technocrates du vert, 

ien ten 
notre consenremen 
prenons garde, nous aurons une 
mission supplémentaire à notre 
sif. Nous aurons aidé à mettre en 
place une nouvelle idéologie, où, 
comme dans l'actuel, tout le mon­ 
de devra en faire autant. Nous pas­ 
serons des obligations de la société 
des truands à celles d'une société 



OUVERI'URE 
Mai 68, rappelez-vous : une explosion d'idées fantastiques, un 

déferlement de pratiques nouvelles, des objectifs inédits à la 
pelle. «Soyez réalistes, demandez l'impossible» disait-on alors. 

Neuf ans plus tard, après avoir voulu, à l'époque, contrôler ce 
qu'ils ne pouvaient comprendre, le PC et le PS se sont empressés de 
tout oublier. L'eltréme gauche, elle, a perdu en route la dimension 
créatrice qui constituait l'o~é du mouvement. 
Pourtant, Je coui_a...ru.'jail.lfde mai ne s'est jamais vraiment tari Ici et 

là prennent naissance à l'échelle des individus, dans la quotidienneté 
de leurs vies, des comportements, des désirs qui les emmènent bien au­ 
delà des pratiques politiques classiques, Ecologistes, non-violents. 
anti-militaristes, femmes, immigrés, prisonniers, alsaciens, bretons, 
occitans, gens de Naussac ou de Sennecey, du Larzac ou de Cruas .... 
Voùà la nouvelle racaille. 
Pour que les voix de ceux-là soient entendues, il failai1 que l'infor­ 

mation cesse d'être le monopole de etechnicienss .les étouffant. c:La 
Gueule Ouverte - Combat-Non-Violent> a choisi de s'y employer. 
Cette fusion, nous l'avons en effet réalisée 1e jour où nous avons vu la 
vanité de papiers bien écrits, sur un bureau parisien, par des profes­ 
sionnels de l'information. Nous en avons eu marre. Petit à petit. nous 
nous sommes fait· militants, nul ne pouvant mieux rendre compte 
d'un événement que celui ou celle qui le crée ou le vit. Pour certains, 
l'habitude était prise depuis longtemps. Pour d'autres, ce fut une 
découverte. En chacune de ces occasions, nous avons rencontré des 
gens dont la richesse nous a montré que jamais une équipe journalis­ 
tique, aussi importante ou brillante soit-elle, ne pourra concurrencer 
sur le plan de la recherche écologique, celle que devraient composer 
tous les lecteurs. 

Aussi avons-nous décidé de partager pt 
outil qu'inconsciemment no~accapano. 
caisse de résonnance de toutes vos Iutt · 
sur place ce qui est prometteur d'avenir. 
les nouvelles qui vous mobilisent. 

Dimanche dernier, une quinzaine de lecteurs, réunis pbur tout au­ 
tre chose d'ailleurs, nous ont suggéré quelques pistes. Nous vous 
Iivrons ;" 

- Donnez la priorité à une information sur laquelle nous pouvons 
agir directement, une information qui serve. 

- Quand le journal organise une manifestation comme la marcne 
Paris-Tavemy, dites-nous les erreurs qui ont été commises pour nou 

largement avec vous cet 
et d'en faire avant tout la 
ous seuls pouvez évaluer 
ous seuls pouvez traduire 

et Ch: 

ne 
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Krasso (le chien) et de Gingin (la 
· tte, qui vient de faire ses petits 

du printemps qui n'en finit pas d'é­ 
ternuer. c'est oublier 1a densité de 
certaines rencontres et 4îscussio 
aux Circauds. Il y a aussi quelque 
chose de «citadin» dans le rythme 
de vie, réunions, tracta, bagnoles, 

omètres ... , autant d'éléments qui .. 
aux yeux du ...• 

Vous présenter un bilan d'activi­ 
tés clair, dates et chiffres à l'appui. 
nombre de journées et de gens de 

:e .... ce ne serait pas non p 
la réalité. 

En 

une toute autre chosè, .. ei. ~ dé 
contact en contact, de motiiân 
en rencontre, deviennent epremo­ 
teuru d'une ses,gon. Ce qui est .im­ 
portant aussi, c'est que ces groupes 
développent en eux-mêmes un· 
portant potentiel d"initiatms po 
d'autres rencontres ici ou aille 

Tout ça pour dire que l'initiative 
n'appartient pas à un groupe dé 
miné, pour dire que 
vie du centre 
ép~ 

de 
La vie-do cèntie de rencontre se 

fait à partir de groupes de travail, 
de réflexion,de fête de militants, 
d'apprentissage, etc... Les groupes 
en tant que tels n'ont finalement 
que peu de chances, voire aucune, 
de se retrouver dans l'avenir, et 
pourtant, à un moment donné, ce 
groupe est le centre réel d'intérêt et 
de pouvoir aux Circauds. Il est signi­ 
ficatif également de constater que 
de plus en plus, les personnes qui 
ont l'initiative des rencontres sont 
des gens passés aux Circauds pour 

de 
la vaisselle 

est comme ça que nous appe­ 
.ons Je stade où en sont la plupart 
des groupes qui essaient de vivre 
une prise en charge du quotidien au 
niveau d'une rencontre ou d'un vécu 
à plus long terme. «La vaissell.e> 
pourrait être autre chose) parce que 
c'est autow de ça que se cristallise 
tout ce qui existe en tensions, frus­ 
trations dans un groupe. C'est a · 
autour de ça que naissent de nou­ 
velles normes, qui permettent de 
jauger de façon plus ou moins in­ 
consciente les capacités d'un indirl­ 
du à «s'autogérer». Le stade de 
vaisseûe, c'est aussi le débat co 
ta.m.ment existant de rorganisatio 
ou pas dam un groupe. En fait 

FORMATION IET EXPOSITIO 
LIE SOLAIRE 

LIES .22123/24 AOUT 
· Qudks sont lu diTOJU utilisations 

---------------------------- .... ---------------. r,ombl.es de l'tnergie soll!ire? • lnformatùJns, monzage eudio-sisu« 
·~11~u. 
·E:rponrion d'appareils solmru (siche­ 
'u, parr:boles, douches). Alix Circauds cet été 

!leu1e constante dans les groupes qui 
passent ici, c'est la remise en cause. 
Ce peut être en soi déjà une struc­ 
ture ou une organisation. Elle nous 
parait .indispensable parce qu'eûe 
permet de faire apparaître le Mc. 

énorme qui eriue entre le désir 
isation de 1a prise en charge 

dans an groupe. et 
inQ!p3ci~ de œs mêmes indhidus 

te prise en charge pour 
isom (manque d'éner­ 

e prise de conscience). Aussi 
~ temps qu'il existera un décalage, 

il nous semblera nécessaire de main­ 
tenir un lieu et un moment pour 
que s'exprime ·cê décalage et qu'ap­ 
paraissent peu à peu les causes et 
les motivations du problème. 

Ces réflexionssontjetées là, entre 
l'installation des douches solaires et 
le chantier d'aménagement d'u 
maison i il y a aussi les départs et 
les arrivées de ceux et celles qui 
passent ; ils nous lalssent parfois 
nrs constatations en forme de 

qu . 

tir de là, la ~ri flexion ëcologique» fait ap­ 
paraftreque./'énu,ïe cotlte autre chos« 
que sa valeur fiNZnciùe • qu'au-delà d'un 
coût (faire pa)'er plu, chu} ilfaut esSIZyo 
de répondn aux questiatu JUivanres : 
pourquoi l'inugie 1 Quelle utilisation ? 
Quelle quantité ? 

• 
SESSION 

TECHNIQUES 
'DE !LUTTES NON-VIOLIENTES 

'DU 21 au 30JUILLET 
n existe un certsin nombre de rechni­ 

ques de luttes &péd/iques à la non-f'iolen­ 
œ. D'autre part cet été il y aura plusieurs 
actions et rassemblements. Nous essaye 
rons donc de voir au cours de cette ses· 
sion comment utiliser cu techniques au­ 
tant pour mener une lutte off ensive que 
pour fair« face â la repression. 

·• 
SESSIO 

APPROCHE 
DE ILA NON-VIOLENCE 

DU 7 au 14 AOUT 
Cette session abordera lu thèmes sui· 

:1s: 
• un historique 
• les diffinntu âëmarches (MAN, Ar­ 

cl:L, CNV) 
- lur.u actuelles {Larzac, 1,Jafrz1le, Mar­ 

chu de i'éti) 
-déwbiwar:ce dvüe 
- informatian pratique (iuridîque mili- 

tante}. 
• 

• 
SESSIO 
SE POPULAIRE 
-VIOLENCE 

DU 25 au 31 AOUT 

•• 
SESSIO 

O~SOBÉISSANCE CIVILE 
DU 5 AU 9 SEPTEMBRE 

forme., de Ill déso­ 
le, conséquences 



sécurité,-,sous prétexte d's.caoitre 
à sécurité. d'une quête démentiel- 

à la puissance, sous couvert de 
développement économique. Que 
1es armes ctactiques, des uns soi­ 
ent considérées comme <straté­ 
giques, par ~ autres grâce à 
l'amélioration de la portée et de la 
précision des vecteurs ainsi qu'à 
la miniaturisation des charges, 
n'est pas indiffénmt à la fragi­ 
lité de l'équilibre dans lequel nous 
sommes _(2). Que la cprotection, 
nucléaire doive maintenant se 
doubler d'un retour aux arme­ 
ments cclas.$iques, pour sereir des 
forces ditesoanventionnelles, n'est 
pas non plus un hasard auquel 
nous n'avions pas le choix de nous 
soumettre (3). Quand, enfin, l'ex­ 
portation des armements n'est 
plus I'instrument de la politique 
étrangère, mais que c'est la politi­ 
que étrangère qui se trouve· au 
service du commerce des armes, il 
est temps d'y regarder de plus près 
(4). (Jacqueline Grapin, article 
dans c L "année économique et 
ci.ale .Supplément aux dossîers et 
documents du a Mande~ Janvier 
1977,P.158) 

Olivier VIAL 

t, 
Surliriqw du. [ét 
d'action da -.«teun (murik 
aironq} c~.s de la rrrmspo,­ 
ter. Par aillmn, kz prir:m 
fown phu grande des tuma 
giqlles permet de réduire 
111ru:e de l 'explonf nucléaire qu '1?1- 
les transportent, Ces deux facrrun 
(amélioration de la prrlc:uion et 
rëduction corrtlarne de Ul c~) 
estompent les diffmnces entre 
eu types d'armes. La panée ma­ 
ximale reste atns! le seul critère 
matén"el permettant de les diffi· 
rencier. {La guure dvt1e mondillle 
p. 78) 

!em pas 

Petite 
chronique 

des insurgés 

De mime 
l'impOt, la po 
d"u.ne c.idmtiî 
que 110m le TOUbom ou non, une 
fo.rme de callahontion .avec la 
politique de Défe!IIR Natiomlr 
et .avec l'orpnisatio n pe.anmen­ 
te d'une anœe, tant d'active que 
de réseffe. La. mobilisation cm 
tout temps et en toutes circons­ 
tmiœn ne concerne d 'aille 
pu seulement ceux qui ont ,lté 
j~ aptes à porter 11a armes, 
mais ~nt tous ln hommes 
~ toutes Jes femmes que les or­ 
dounanœs de jm"rier 1959 fout 
dépendre, par simple décret, 
d"lme juridict ion militaire sm le 
ie12 detranil. Toutest donc prtt 
sinon déjà fait, poau une !Odité 
mtiftmlent militariaée. Com­ 
bien d'mne aou le avent ou 
acceptent de ile lln'Oir ·? 

LeMensonge LA LUTTE A L'rNTERIEUR 
DE L'ARMEE DE R.l:.SERVE 

Caricature de paix, caricature de 
terreur. ventes d'armes, i.nsécorité mondiale. De nouveau 
livres , de nouvelles analyses enflent chaque jour le cri de 
c~ qui savent que nous en'avons qu'une terre> et que da 
menace de l'arme atomique est la menace de la pollution 
absolue». 

Dans une série de trois articles, le l\lemuuge, 
Colère dont nous publions le premier aujourd 
Vial démonte les rouages d'une démocratie française 
lita.risée et proposera en place des traditionnels 
paix, une stratégie de la colère que l'on appelle 
béissance civile>. 
Inutile de dire que nous ayons fait nôtre 

Elle transgresse allégrement la légalité mais assure la respon­ 
sabilité et la ,~enr du combat écologique et politique que 

La peur garantit l'ordre. Le 
danger prévient le risque. La 
guerre prépare la paix. L'absurde 
donne raison... La guerre e-. 
devenue cgardienne de la paix't: 
renforçons donc ses pouvoirs, 
accordons 1w des moyens, con­ 
cédons lui ~ bavures ; les -eten­ 
sions, à 1a cpériphériu du monde 
sont le prix de la edéteutes 
au centre. 

Cette caricature de la. paix est 
à l'échelle de la caricature de la 
guerre. L'expression est à prendre 
aut-ll le souligner, au degré supé­ 
rieur de l'aberration, étant bien 
entendu qu'une caricature suppo­ 
se un modèle et que la guerre mo­ 
dèle, encore à inventer, est déjà 
en elle-tni!me un monument cari­ 
catural à b mémoire de l'homme. 
Tout est permis quand la fiction 
se mêle à l'événement. Tout ? 
Sûrement pas, car l'ingérence de 
la fiction dans 1a réalité transfor­ 
me celle-ci en un mensonge énor­ 
me: un mensonge érigé en système 
de gouvernement. 
cl.es accords SALT (Stratégie 
rmements limitation Talks) 

0C.'nclus entre l~ï2 et )975 entre 
e.u grands ont été volontai­ 

présentés à l'opinion in- 
•ionale et perçus par elle 
e une limitation de h course 

x armements. & réalité, 
œnversatlcns et les accords qui 

Intervenus entre les Etats­ 
et L'URSS ont eu pour 

fonction de fixer les rè- 
eu de leur domination ••. 

iro~œ mutuelle d'un 
sur la politique 

autres Etats, dans 
cur de la paix 

iœe que 
SS3.n :%. 



CE 
Les Radios· Pirates 

mettre à tous ses •oisins des ren­ 
seignements sur le proc.h.a.in mar­ 
ché, leur annoncer des fetes pu­ 
bliques ou Je programme du ciné­ 
club, leur expliquer pourquoi la 
maison d'en face va ëtre démolie 
.(IOW" faire place à ùne superbe 
Tour d"un nombre impressionnant 
d'étaps, ne serait-ce pas passion-· .. 
naat, tout cela ? Faire une cin­ 
meW> du mux ct>rdonnier 

coin de la rue, qui vous explique­ 
n comment était votre quartier 

• a de ça quelques décades, 
à qui change des propos insî- 

des de vedettes-bidons relatés 
Paris-Match ou Salut lei Co­ 
• Peut-être existe-:t-il, trois 
eubles plus loin, un groupe 
œpams faisant de la muri- 

tration étatique compétente 
pour les télécommunications, 
Mais il ne faut pas oublier non 
plus que s:î quelques centaines de 
radio-pirates existent actuelle­ 
ment en Italie, la situation de to­ 
Iérance à Ieur égard, créée, de 
fait, par l'utilisation sauvage d 
ondes, est la conséquence. de 
l'accroissement rapide et désar­ 
doneë du nombre des émetteurs ! 

LLERPWSWIN 

OBJECTIVITE .... 
ETCO:NTROLE 

·ol:r a bien compris l'en­ 
parti à t:i!er des média. 
contrO!e-UJ., de manibe 
ou indJiecte. Aussi a-t-il 

tabli UD monopole de l'ttat sur 
ondes et les télécommunica­ 

tions : ne peut pas infonncr qui 
t... De plus, les média ne rem­ 

pussent pa$ seulement cette fonc- 
. relativement passiv e de 

l'information. Mais, 
jouent un rôle actif 

~m=nt indispensable 
. n. puis- 

érid 

, mëme si la prise de 
ce pe:ut être accélérée, 

VOU$ ëtes=eus déjà trouvé au 
oœur d'une action relatée par la 
suite dans !a presse ! Vous ëtes­ 
vous retrom. à l'intérieur de 
Totre ressenti,b:en. entendu sub­ 
jectif, dans les propos soHlisan 
objectifs du journaliste phlS o 
moins bienveill.tnt, de faction ce 
jour-là ? Le décalage .2 provoqué 
bien des prises de conscience, 
permettant ainsi de remettre éga­ 
lement en cause d'autres infor­ 
mations, trop souvent trop vite 
étiquetées ... 

QUE FAIRE? 



s 
LES UNS LES 

La Gauche va perdre les élections f Cinq milli 
se 

Au départ, la partie était jouable : la gauche avait toutes les chances de 
prendre enfin le ~uvoir en 78, dix ans à peine après les semis de mai 68, la 
récolte était à point. Dix ans de maturations, de digestions culturelles sur ce 
léisme qui avait pris la gauche d'alors au dépourvu, au point qu'on se de­ 
mandait jadis si elle existait. Le PC avait sauvé la droite enjuin 68 en appe­ 
lant à la reprise du travail, comme si le maintien de l'esclàvage salarié était 
une fin révolutionnaire. Les gens avaient compris , le PC serait toujours la 
dernière chance du capitalisme. Vint le PS. Naquit le PS. Sur les cendres de 
la SF 10 colonialiste. Germèrent les jeunes cadres du PS. Absorbèrent la gau­ 
che catho, la gauche ex-sorbonnarde, la gauche mao désabusée, l'ex-9 - _L • 

me, le PSU sérieux. On tenait enfin la première gauche digne de que 
poir depuis Jaurès. 

La gauche montait au hit-parade. Les é 
queur. Mitterrand se défonçait pour être créd 
la gauche. 

Et patatras I la gauche se suicide 1 

6 

nistes 
• eux1ours 

efrappe! 

un ...... 

e 

re bio.; Comme 
Asselin. 



EN 

Vaste programme ! e 
plus loin que le programme cemmnn 
nement de la Gauche. C'est po 
tendons pas les mots d'ordre de 
pour marcher sur les nôtres ( de 
On sait en effet que la. Droite au pouvoir a fait 
de la destruction écologique un de ses moyens 
de gouverner. Gouverner, ce n'est pas prévoir, 
c'est détruire. Détroire les liens qui rapprochent 
les hommes (communautés villageoises}, opposer 
les classes sociales (par le corporatisme du tiroir­ 
caisse), classer les hommes par le fichage social 
et wbanistique, leur ôter le goût de commwû­ 
quer en les apeurant (rues pas süres), réaliser à 
terme le réve de tous les dominants : l'ho 
devenu atome, tournant solitaire autour d 
du pouvoir sans rencontrer âme qui 
couloirs déserts et fro.i:Js de sa rie q 

le 
des pollTOÎrS ies p. __ 
l'aménagement du terriioft. C'est • - 

aris, quadrille I'hexagone, modèle la car- 
• oëpcrte les popnlations, selon les besoins de 
tat, C'est à lui que l'on doit la brillante. m>ér.1- 
n (catastrophjque) de Fos, le fiasco du Ver­ 

on, Ir canal reliant le Rhône au Rhin, l'aban­ 
don de la ·Bretagne, zone rurale c:défavorisée> et 
qui ne veut pas devenir la poubelle nucléaÏre 
centrales) du pays, l'aménagement du Rhône, le 
bétonnage du Languedoc-Roussillon, la fn~ 
Rhur alsacienne, etc ... Ce ministère de la police 
de l'espace entre partout en conflit arec ce 9u'il 
appelle les «intérêts locanX>, ces grm qui ne 
veulent pas quitter mu paîs, entendez c:monter 
à Paris> pour chômer trmqUillrs en banlieue. 
Les appels répétés do bon Bmre POW la «mobi­ 
lité de l'emploi> 
épidémies régiomJes. 

~~ 

peu. les prerinces 
ter de b notion même d'in­ 

.les Occitans, .les Bre­ 
t découverts exploités 

iîiiaellement en tant que victimes 
~ et coilectn'ement en tant 

ukases des mœna- 

La riposre bourgeoise fut classique : les ~ol­ 
tés sont des ploucs qui refusent le progrès, stoc- 
ent leur purin dam leur salle de bains et oe 

vont même pas au cinéma. Un escadron de CRS 
devrait suffire à les cultiTer. On a vu des grands 
chefs blancs se risquer dans ces contrées hostiles, 
déguisés en technocrates, pour tâter le pouls de 
la bête. On a vu des diaJecticiens de l'EDF tenter 
de retourner des foules hostûes à coups de men­ 
songes techniques et prendre des Ieçonsde phy­ 
sique nucléaire. On a vu que, faute de pouvoir 
convaincre, l'Etat n'avait qu'une arme : l'envoi 
des cars bleus grillagés. Mais on a nrement 
Popposition de gauche da.mqœ se mêler à ces 
combats douteux. qualifiés plt le PC cd'ims­ 
ponsables et d'incontrôlés,. - 



Depuis 71 e 
Larzac et à Fessenheim, 
ont pris du corps. Ce 
qui «refusent le progrès>. L'épidémie a gagné 
1e.s villes avec l'apparition des «candidats verts>. 
Ce que la campagne veut ganf er, l'espace vert, la 
ville veut le préserver. On s'avise qu'il est de plus 
en plus péruôle de siuvivre dam l'environnement 
capitaliste et l'on ne met pas un espoir démesuré 
dans l'arrivée des banlieues rouges. (Le béton 
reste le béton). Et, chose passionnante, les nou­ 
-.eaux révoltés écologiques ne réclament pa la 
prise du pouvoir d'Et.at. En cela, ils sont plus ré· 

• 

APPEL 
Si les trois marches de l'ete tn~nent pres­ 

que tout l'Est de la France, il ne faut pu ou­ 
blier que cette dongue m.arche, est le point de 
converae,nce de luttes qui te déroule.nt cau.J: 
quatre coins de l'hexagone>. 

- en Provence : le camp .militaire de Canjuen, 
le barrage des Go., du Ys:doP---4il l'a&oport 
de Vaumeilh ; 
~ 

le La 
terre 

·bre 
exnression~ 

G.D. : L«Jn ~ , Mi.;.aa Courtin, '111D He:a t 
payam dq Laa.ac. ~ en ut le Larue aajowd'hui? 

'idtd countn : SllT le plan lipl, ü n '.Y a PQS dt c. 
pmt.nt. n n'.Y a peu e11 d'arrtti dt. cerstbüiti, sruli 
da eecorâ« pttrtids entre la prtft.ctun et qut.lquu 
sans: Mais c'est trraimt.nt rris,très Jimiri. 

On a Pfltlfli, un moment, qu.t dt1 ~rrtti1 dt cusib, 
grait!nt pris au moins pour ct.rramt.s communes. Co 
ils n'ont pas iti pri.,, on ~rut que c'en bloquétusou'mzz 
proclurtnn ilections. 
fl y a eu auuf un c~nttnl dt pri/tt. Dt « c, 

a nt peut pas ar,i,tr cra1Ui chose. 
Au point de l'Ut du achau ttn1iablcs, l'armü 

â peu prts,•tntn 4 000 et 4 500 ha. Il ,~, comp. 
14-dedolts lei 1 000 ha commu1S611X de la Cnalcrte 
dus récemment. Le problime1 des achars ami4blcs ut 
ptU prhbloqué. Le GFA a 11chtti dna fermu rrù 
pontmtes : cBoiul1nu11 et cLII Tun» à l'ouut et 
qui itaient convoitê« par l'armie, n ne ~' pt:s y arou 
non plus dt pvnds cha•mtnts sut lt.s acJum amil:blu 

G.D.: Rate-t,ilde l'uuzit-.u GFA ! 

Michel Courtin : Pour Tinsumt, à qutlque1 muuon» 
prù, lt GF A 2 a, à pl!U pris, pt:yi lu âeux f~u. Ce-k • 
11i1 bien marchi. c·ut un gro1 encouragement qui a di· 
pas,d no1 espinmcu. 

Âtrec lei dewc GFA, un peu plu.J dt 1 000 lta nau.J 
ap{)'1TIWnntnt. Cela rt.prtsentt qlltlnd mëm« 2 700 per­ 
sonnes. On s'est aperçu qu 'fi y a mviron 1 500 peTJonnt1 
qui ont v~i à chaque GFA tt il n y• qut JOO ptnonru, 
qui ont donnë aux deux, Le Lerze« mobüts« encart, le 
L11nac est JfÏH'flt. 

LEGE.A. N'EST PAS LA POTION MAGIQUE .••••••• 

Mlchtl Counin : On a un ~ l'impni.rion qllt! pour 
btt11col.lp dt 1nu k GFÀ c'tn la potion mqtqtu, lt rr­ 
midt mirack, ptUCt! fil 'eu Lllna.c cela muche bien. Dan., 
b~coup de coins, not4111mtn_l posu les eentrele: nucli- 
111ru, on naie te mlnu pnnct~. c'tn-d-dire : achttn, 
ù sùe. Or, a faut bien œmprrndre q11'un GFA nt -,,eut 
empichn une n:proprilltion. Cela tmpiche simplnnent_ 
la rialisotion tmtlabk d\,n proftt et et.la ,r,ilc un sou­ 
mn imporuuu, Maù :ri seulement JOO pt.nonnes n'ont 
achtti qut JO ou 40 ha, ctlil nt pnit tmpicher l'expro­ 
priotion. 

R ne [nt pu cmw 1111 nm.êdt minzcl~ Cda nt peut 
t'ëtr« qia li le GF.A est la. trad1,1crion d'un sourim trës 
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er sodal.t:1, 

· k ll/uS de l 'uploft•tio 
'en Ill fabrication et le co 

e1, atJut que la June eontr« : 
- l'abmrditt de la stratigk m. 
· l'extouion ~, camp1 -=--·--­ 
nauvru et tenein ovren, 
• l'urUuatton de l'inurtt 
e, renforçant le, rigimu 

roliftration des bomba eta 
sont pcmi lu conâitio 
ilitfUilation de la wditi à to 
'otre tun« doit igruonmt 

ndation d11 ,oinentr de, mam 
~ifülfTÎ.ltftion et la coune aw: · 
Now soutenons ceu» qui. sa 
·n. in,oumu. lu ttent pour : 
• la ttconMislance du droit, civils 

·, appelé.s, engqis et notamment 
d'aprusion et d'rwociatton 
· la reco11N111s1,nce du droit à I'obfection de 

œ,u~nce dtl1U lu dif/irmrs pays, pour tout 
ri/ d tout moment 
• l'abolition de la fustice militaire et de tou­ 

es k1 justices d 'uception 
- la llbiruri.on du obfect~n. insoumu, 1ol­ 
t1, emprl.sonnis, vidime, de .la ripreuion. 

. . 
\ ... ~ 

• St-Maurice l'Exil. d 
-parttr de 11 h du m.lllii., 
: cliaiTe animie par Folk et 
• Stands, bouffe. E. 
• fJllT Tazieff. Bo 

ALVILL 
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d'abo.d 
Et la droite 

Et 1a puche - o 
lis.me - ne f.ait pas du < 
la contestation impulsé par ces écologi.stës : <gens du 
pays, pressés pu la nécessité, gens d'ailleurs conscients, 

ai-&oixantuitards encoze en vie> ••• 
Aveç l'été 76, la contestation a senti un formidable 

courant ; uon expansion> mais aussi une formidable dé­ 
ception : da poursuite, incontinente, des travaux •... > 
ATec l'été 76, la grande course contre la montre s'est en­ 
clanchée ... Ici EDF courant au <fait accomplb et là les 
comités anti-Malville appelant à la lutte .•.• 

... Une première analJ'se, dans Je <chaud> et d'en­ 
thousiasme> de l'action ~nnettait aux comités de base 
de lancer le mot d'ordre d'une coffenshre> .. 

<Reprendre le Site>, •• 
Qui ne comprendrait eaffectivement» l'importanc.e 

d'un tel désir, d'un tel fantasme, d'une telle foi? 
.•• Foncer - même non-violemment - et détruire le site. 
A chaud, dans La foulée, l'objectif ,supérieur à celui de 

Pan passé donnait l'impression d'un possible étonnant : 
un happening populaire, l'expression palpable d'une con­ 
testation de masse ... Encore fallait-il que la masse, cet 
ensemble de chacun de nous et des autres, ait dans 
tronche ce même niveau d'information, d'envie, d'ana­ 
lyse et de forces !._. 

Encore fallait-il que le fameux site _ 
ais on ne prend. les <bastilles, que lorsqu'e 

ont montées et lorsque le désir de b~ 
une spontanéité qui n'est pas anno 

Devant un objectif militaire, une orga 
tive de lutte, non militaire, semblait poser d 
insolubles, sinon déchirants (cf le dëbat 
Violence) 

__ Je suis prët à croire que seule la violence 
commandos ou de Tupamaros parisiens et provm-] 

ctaux aurait pu remporter une victoire sur cet o.bie 
Une stratégie d'offensive «sélective, sur le site n'au­ 
fait que but'=!' SUI un arsenal répressif d'envcrxurc •• - 

·•· Réaliser cela, c'était réaliser que si les victo 
e terrain étaient nécessaires, il fallait d'abord 
crme de victoire c:politiquu et non de victoire militaire. 
C'est un peu pour cela que Mamlle 7ï sera d'abord 

un rassemblement des forces les plus diverses, un rassem­ 
blement le plus large le plus étendu .... 

C'est pour cela que Malville 77 sera la plus cgrosse, 
marche antinucléaire jamais vue .• _ 

fotre victoire : c'est le chiffre des participants, c'est 
l'histoire qu'ils imagineront en marchant ftl'S le .site, 
c'est la réussite de la pdpara.tion des comités •..• 

En 76, la police, avait envahi, occupé une bonne par­ 
celle de la région. 

En 77 cent mille manifestants marqueront l'espoir 
d'une libération... Nous y somi:nes tous ~s et atten- 
dlu ... 
-· Reste que !c nssemblemen 

tom cew:: qui ont «beaucoup pmé 
:tiff, le harcèlemen(n'hésitent pu à se mo 

Ça ffUt pa.s dire se mouiller n'importe 
n'importe où ! 
· • •.. .Depuis les assises de Morestel 2 obstru 
nux, un vol à la Nersa, un «coupage, de 
campqne l 5 %. _ 

Cela il faut le poursuivre. ••. avis aux amateurs ! 
... Demain le 6 juin les vokws de la Nersa pusrro:u 

devant le juge d'instruction ••. Histoire de dire q 
oh ne trainera peut-être pas et que, ma foi, 14 ~ 
mes et bonnes femme, auront besoin (oune Tt 
de votre civisme militant ..•. on précisen e:,. te 

... Côté opposition <mondaine>, Hem 
des antinucléaires a demandé lui aussi l'a.-rt· 

F · ,w:wM 

Coordination Est 
J. Collombei; 21 rue Boü:ry d~ 

'8./JB-32 ' 
.Adn.rx Courrier : Bernard Brun - Foyrr "z Jeu­ 

nu Trarailleur: -43-45 rue dez Cras, Bestmçon. 
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Coordination Val de Saôn« : 
Thierry Grosjean 16 me du Ch4telet 71100 
Maunce Guérin 43 rue Victor Hugo ï 100 
at. (95} 38-15-9.S marin et soir. 
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ONYVA 
(suite de la page 1) 

Allons-nous tomber," nous aussi 
dans.le spectaculaire ,.P?li?que.? N'y 
sommes-nous pas déjà ~ Gwgnant 
des parcelles de pouvoir parfaire­ 
ment vaines. Où les choses se déci­ 
dent-elles vraiment ? Ne sommes­ 
nous pas pris, tous les premiers, a· 
j~ des apparences ? Un besoin en 
cache souvent toute une gamme. 
Les besoin~ ~atérielj masquent les 
autres et reciproquement, On 
lutter pour ça et on lutte en 
pour toute autre chose. Mais p 
on être absolument lucide 
qu'on peut l'être avant, o 
ment après ? Er puisqu'il est 
tion de lucidité: qu'est-ce q 
systèmes d'interprétarion 
ment en cours ajourent a nos 
revendications ? Est-ce qu'ils n'in­ 
terviennent pas flutôt pour en limi­ 
ter la panée ? N'avons-nous pas ac­ 
cepté un peu trop vire que tout 
était économique ? La loi cfu profit, 
ça nous fait plaisir pour dénoncer 
les profiteurs, mais sur quels 
consentements est-ce qu'ils s'impo­ 
sent ?- Est-ce que les victimes, par 
hasard, n'en redemanderai ent pas? 
Allons jusqu'au bout: est-ce un bo 
calcul aujourd'hui de compter sur l 
classe ouvrière. pour faire une révo­ 
tion qui en soit une ? Ne doit-on 
pas plutôt compter sur sa manipu­ 
lation pour empêcher toutes nos 
tentatives de passer ? 

Dans la conjoncture actuelle, ce 
ne sont pas là des questio 
rire. Comment neutraliser I 
pulateurs ? Comment intéress 
masses» à nos propositions . 
faut-il encore passer par I'arzu 
du nombre ? «Les masses; est-ce 
que ce n'est pas le super-piège ? N 'v 
-t-il d'autres choix qu'entre le 

grand parti écologique et les grou­ 
puscules emmerdeurs ? Faut-il, aus­ 
si, rêver de nous faire comprendre 
de tout un chacun ? N'y-a-t-il pas 
des situations à créer, qui seron 
comprises plus tard, qu'il est urgent 
de créer ? Mais sur quel terrain les 
choisir ? 

Celui des institutions. en es­ 
sayant de faire concurrence à la 
classe politique au pouvoir ; N'est­ 
ce pas perdu d'avance ? Et puis à 
quoi bon ... Ne devrions-no 
plutôt concevoir une s 
générale et constante des 
un créneau qui d 
l'institutionnel, l'écon ... ~ ... - 
même ce qu'on désig 
lution culturelle- ? No· 
mencé, déjà, en pro 
des de vie nouveain 
nières de produire e 
communautés, coopératfees 
bios, énergies do 

nous demeurer au ni 
klore ? Et que po 
contre sa récupération? 

Il y a aussi des guc:srums 
nous avons tendance à ref 
nous avons fait, no 
un certain nombre ce m 
la société ~ost-indusuie ....... 
les autres : Non seulement 
ouvrière dans son ensemble 
pas mûre-rnais le Tiers-Monde 
encore 

0

pire. Ne faut-il pas 
joui d'une certaine abondance pour 
en reconnaître les pièges ? 
que restera-t-il de la planète quand 
tout le monde aura fait le tour 
des fausses richesses qu'on nous 
fait miroiter ? Il faut agir avant 
qu'il ne soit trop tard, pensons-nous 
mais on revient à nouveau sur la 
question de notre <J_Uart d'heure 
d'avance sur l'Hisroire . sur cette 
manière de dévouement qui imprè­ 
gne toutes nos manifestations (t les 
rend .suspectes comme si elles étai- 

ent aff ~es de P:Ïvµ~ginés. Sut u~ 
boyscoutisme qw ·n'est pas= aUJSI 
élo~ qu'on ne l'imagine du 
fascisme, Ne conviendrait-il pas 
mieux d'attendre, après tout ? De 
laisser pourrir cette société-ci sans 

i offrir l'occasion de sécréter des 
:anismes de défens- ? Que ga­ 

à _déranger les majorités 
cela retarde leur p 

(!)C'est de Danton 
qu'il a mal fini ... 
qu'on vous embaume 

POUR QUEVIVE 
LAMONTAGNE 

LIMOUSINE 
Le dimanche 15 mai, près de 500 personnes se rassemblaient à La 
edien, un village du sud-ouest de la Creuse, et marchaient pendant une 

.heure, jusqu'à la ferme des Bordes. Il y a une douzaine d'années, c'était 
encore une ferme réputée pour avoir l'un des plus beaux élevages de la 
région (30 bovins et 100 ovins). Mais le paysan qui en était le propriétaire 
- t la vendre en 1964 à un médecin de Limoges, qui la fit exploiter pen­ 
dant deux ans par un fermier et la revendit ensuite à la Société «le Domaine 
e Villedieu», sans gue la SAFER intervienne pour la eroposer à d'autres 
zriculteurs. De 6ï à ï I, la Société fit enrésiner la totalité des terres de la 
propriété (130 ha). 

Régis PLUCHET 
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mu de Ex-CNV 41 de Ex· 
GO. 
lt1n c'est nir, la fusion se 
fnv. .•. 

Je TIOW avais fair part de mu 
angoi.ùe, alon qu'elle n 'érair 
pas sûre ; maintenant t111ant de 
recevoir votre premier numéro, 
rtout avant, Je veux 'POUJ dire 

ma confiance. · . 
Vive la réunion du forcu 

mes. Que le, vivant, se regrou­ 
petu pour sortir du merdier lu 
morts que ntnu sommes, c'est 
notre seule chan~ et ça urge. 

Je sais que les problê 
vont être nombreux, qu fmp, 
ce qui nous divisera, vfre n 
IWUI réunit. 

B '01tjour à tous, cette let· tre · q~ ,-. 1Umtne dt,,uu 
quelqut, temps, mais que 

1a impinztifs d'une écolop Prrl* 
tiqMe Hct1e eu four I.e jour ne 
m'ont pa, J'e.rmls de concrétiser 

,Phu t6t, me 'PfUtl ir paniculière­ 
ment -ntt:Ulllire ~ nwmmt cru­ 
cial de votr« décùi01t 4e fvslan 
<"te la G.O. Ayant connu l'en· 
fance de ~Coml>at Non·riolmt> 
comme abonni et membn œsq,. 
dé de la premiire heur«, ~ - J 
tris bnu de vow envoya 
fêlidtation., et encovn:grmmts 
pour ce mariqe __ respire 
permettra de poursuivre l'inor­ 
me progrès qui a été rét:li.ré par 
otre équipe dans la qUIZliti et 
crédibOité de notre Journal: 

n me parafr cependant 
NttUIZÙe aum d'heillo l'arten· 
tian de tous, rtàlZt:tevn et 
ttvn, sur quelques points 
fusion ttVec la G.O. ~ 
âre dknusnt plus urger.ts 
fer. 

,quée TKlT CNY, U serait je crois· ?rim8formle en V!olmce. ln.mou· 
tris ~ma que, d\lrie tolé-- vie aaez pénfble.J'tIPriis déjà éti de 
r=œ entre tes diwn courants frappé lorsque CNY aPait. donni t:lains 
NY, on p,ane, ave.c lînjlumCf! de· le comptl!-ffndu th i. seuton de que Je 
la GO et de certains de ses rëdae- ntt dunil!'T cRéapprmdre à "'" datu Clv'V. 
t~, à. un amalgame entre ac- l're ensemble, par une de •1 . , La phrt:u 
no,u cecoltniquu, 'Violentes et phr,ua: il en tvühnt qut si d -.exergue· a 

n-fl,Offllta., Le débat ~t /'ai ,à dtof.sir ffltn .JM· pec et cNom ne {tlfo,u pa a . 
&a clarté et le foum11l.1on #TU. · celle de l'~, c'est la -voudrons indmdwllemntt. 

mienne que ~ choisis a11 prix ce que nous pourrons colkcâFe­ 
àe l'autre. On ut tlljà là à ment> me parait tris .ambigüe. 
l'opposé de toute la ba.Je rpfri· On pourrait l'appliquer à toutes 
tueû« et pratiqu« de la non-rio- les situations ou l'fndfridu est 
lence. Car, quelle qlll! soit la amené à abandonner sa liberté 
ificulti de fafre passe, cette de conscience à l'entrainement 

option de base dl!n,J· l'action, je de la m.u1e. Hitler aurait ·PM la 
·oü fHU que ce soir dans la prononcer J Pensez-y sans à 

>/"~ion 'ou l'aemp~ ,du ,priori, et Foya dans quelles 
inspirateurs de la NY, bouches et quelles situatio. 

e chose d'autre qui pui.su 11ou., porr;n placer cette phrau, 
'oru!o que la prif~ de En espërant, pour une par· 

-· -'potion cum massis« que poz­ 
'e. que Je dlbat sur Jlaml/e 

t le 31 ftd]let 
', je FOUS li· 
ions que 

pour tnfor­ 
"'"kt, et 

Dur ... 
Je voudrais écrire arec mes yeu%, 
oous envoyer du sert et le· bleu 

en étoile · des fonds de caniveau 
tramés de myosotis. 

ais les mots ! 
]'ai commencé a ecnre 'tt'SUT» 

(supprimer le «sur»} !es pL:mte_s i~y_ 
a quelques. annees. ce JOUT ou .1. a1 
ouœtt un l1t1Te, dans un cbamp. 
brouté, pour apprendre 

nte. 
Et puis l'amitié aoec «l'ajuga 

rept.ans» (la bugle) a dé/J'!Sse Tes 
g,Jffouillis "noirs du bouquin pour 
s'znscrire da,rs, 011 peut le dire ? ta 
totalité mytbU{!'e de .. mon» exis­ 
teso«. }'m:nu les plantes comme je 
me sens 1nau:11 ! 

Eh ! puits (Hé source) la tnœte 
1'fl!'IIJante, cette labiée, ce 
bleue quJ ~érissait ,de la ~. 
~ moyen-age, m a do 
a,l,s ... 
Je n'ai jamais irdou'té• d'elle, ae 

son pouvoir, simplement parce 
qu'elle faisait la nique, derrière sa 
timidite, sa modestie (on ne l'a 
cueille jtzmais pour le bouquet !) 
aux sages, aux démanteùrs de 
cbimie, qux genf -qui ne savent pas_ 
croire, armer et 1ouer ! aux gens qui 
sont adultes. 

Dans Combats·Non-1Jiolent,. plu_s 
tard dans la Gueule Ouœrt'P. {avais 
entTe~ cette espèce. de 101ie de 
ptzr_ler de m~s 11maurs, d_e ma •TJégé· 
uditb ! Mats faut se me fier, comme 
dirait «Un• pélerin, ou un autre, 
.-à forc,e d! fJflrler Of! se f'1Ye de 
ots, c est-a-dire de md,: ..•. 

. Fantastique dérogation, en plus, 
Je ne suis P'Js compétent ! ., 'Jt!o,n., 
"J!(IS Uf'!_peu . pas du tout ... J ai le· 
eroeillement. 
D'aucunj diront que s'émeroeillei 

ce n'est pas, comprèndre .. D'aucun! 
[>!11.SC1lt ~ aimer ce n'est pas regar­ 
"der les étoiles ... alors ! 
Ët moi Je dis: «sortez] sortez· ae 
s pensees ,P.'i disséquent, a,raly· 
t, syntbément et compagnie. 

Voyez, soyez le tout, ooyez la 
'If' et la ·.feuille et sa racme, et: 
sol, et l'arbre gui ne s 'e. noole. 
et, le çri de fa buse qui tra­ 

e ciel, et cette consaen 
te. embusquée derrière 

Je pe,ue .que .la G.O., et c'est 
pan~rn 11ne des Ct1UR,I de se, 
difficultés, avait perdu ce, der­ 
niiru annin la rpi.cifidtê que 
Fownin tfflllt voul.u lu! apporter 

implantatian en pldr..e 
'icriTdr 

q 
0 
œc rinsar.n-~.ri! 
dire 10 ..,,..r.~ . ..r .. r;_.:t--- 
w'est 
klore po 
ne et tout le 
p_oésie po 
C'est un •g 
te réoolutio 
ros ii:e la oietcomme 1.YPt+:i2, 
premier; besoin. De 
que mepnser ou rest 
l! fégard du fJégéta! 
elotgnement, notre . 
le, cette incapacité â oi 
dans son entier ... 
Et l'indien de crier aux hommes. 
x femmes qui ne voient les fi, 

que dans les bacs de Jeurs ba1co .... , 
et le soleil coincé dans les montants 
d'une fenêtre et la fluie à l'abri 
d'un nylon: •Quan vous venez 
(les boinmes blancs .. .) nous savons 
que nous mou~o!7-S.• • 
Tant que t aimes pas le fumier, 
Tant que tas p_eur des serpents, 
Que ton soleil c'est un néon, 
Que ta jouissance c'est ton sexe, 
seul; 

#q1:e· t'es homme, s.efparé, 
boiié, tant que tu crois que 

'lT'C est belle ou moche, 
t'es. loin de penser en 

otre ir.di:mité ... Sau- 

Gicler de son univers sans limite, 
sans contour, sans espace de créa­ 
tion ! Sortir de sa boulimie. Ne plus 
manger l'autre ! pour enfin s'éaa­ 
ster 

re ae 
litre .. ) 
et puis ... 

1a force a forci 
lesounresoun 
la joie jo_'iili!:t tou~es ce~ so 

choses qut font qu o 
se bat. à Makille et 



• provmce 
d nousdeux 

PaSSH la porte d'Ol"Wans, 
c't1t l'angoisse. Plus on s'éloiJne 
de b. civilisation, plus les hom­ 
mes ont l'air de provlnclaux, Au 
début, ça va encore : on traverse 
des villes, des vraies villes, où 
l'on sent que les gens sont évo­ 
fufs, presque comme nous, les 
Parisiens. On y voit des cinés, 
des librairies, des réparateurs-télé. 
«France-Soir» arrive le soir et 
«Le Monde» est en vente dans le 
hall de la gare. Hélas, ça ~dure 
pas ! Peu à peu, les oasis s espa­ 
cent, on entre en mouillant sa 
culotte dans l'univers provincial. 
Les journaux de Paris arrivent le 
lendemain, les «articles de Parisq 
sont ceux des années 50 chez la 
«modiste» (ils disent l.t. modiste), 
et au ciné on se croirait sur le 
Sébasto, rien que des films de 
cul pour arabes ! On débarque­ 
rait en bermuda au Groênland 
qu'on se sentirait mois dépaysé. 
Mais ça, c'est rien : le plus horri­ 
ble, c'est le silence. Un silence 
lourd, sidéral, profond comme 
une galaxie. Presque pas de voi­ 
tures, pas d'embouteillages, on 
se sent seul. M!me les vaches ont 
l'air de marcher sur des patins 
pour nous faire peur. L'air, n'en 
parlons pas, on ne le voit p.t.S, le 
traitre, on ne le sent pas. C'est 
un air inodore et sans saveur. Au 
début, j'ai cru m'asphyxier, 
faute de C02. Heureusement, y 
~ la fosse à purin du voisin, je vais 
p~ un bol d'air à--côté, je 
tousse un bon coup, j'ai les yeux 
-qui me picotent, y remember Pa­ 
ris, good ! 

A Paris, ce qui est chouette, 
c'est l'animation. On voit du 
monde dans les rues. On se sent 
Instruit et cultivé par les pan­ 
neaux des murs. On va reluquer 
es affiches des clnës, les devan­ 
tures des libr.rries. Des fois, 
~me, on achhe. On sait to 
sur le dernier Lacan, le dernier 
Jean Daniel {celui-là, que n'a-t-il 
écrit plus tôt !}. Le soir, on a la 
,mif, la réunion, le meetir1g à ta 
utu. On se sent au courant de, 

dans le vent de, à la pointe du, 
regardé par. On y retrouve des 
copains, qui ont pignon dans les 
rnëdias, mais on n'y fait pas at­ 
tention, on jette néglilem.-ne 

POURU~ 

01 EN TOI 

,-u._., 
ptus le je!! de 
mise et YnS cesse étonnée, une 
femme qui parle, une fecrime qui 

ANS VIOLE C 



su L ER A 
antinucléaire 

SAINT-QUENTIN 

Le comité anti-nucl&ire de St 
Quentin organise une semaine 
d'information nucléme qui co::n- 
prendn 2 10irées • 

- jeudi 2 juin : Club 1000 du 
faubouq d'lsle 

- vendredi 3 juin : Maison des 
Jeunes de Gauchy 

Exposition de 16 h à 20 h 30 
suivie d'un film avec débat et. le 
samedi 4 juin, défilé camavales­ 
que è travers la ville (rassemble­ 
ment à 15 h 30, place de la Li­ 
berté, pris de la gare). 

VENDU 

A Ja bonne du tnnil de 
Roche sur Y on, le CRIN orpni­ 
se trois soirées d'information : 
,2 juin à 20 h 30,10iréo-mfo sur 
le bilan éi:u::raitiqlll! • Le !:I jum 
10i:r~-info sur les énerJ;in- nou­ 
nllea. Le 16 juin, 20 h 30, on 
çau,en. des mouvements anti-nu­ 
cléaires français. A ce propos, 
toutes les infos sur les groupes 
existants et leurs actions seront 
les bien"Yenue&, au CRIN, 24 me 
Couperin, !!SOOO La Roche sur 
Yon. 

BELLEVUE 
A BelleTUe, le film cCondam­ 

nës à réussir>, samedi 19 juin à 
21 h. salle du foyer, collège ag:ri­ 

• de La~, débat mimé 
DaDiel Dret, biologiste lynn- 

Le Ill juin, apru-midi, réu- 
,n de coordination libertaire 

!partementale suivie ~ 21 heu­ 
=s, salle des fëtes de Bellevue 

d'un débat sur Naussac, al'ee la 
participation de :repr&e!ltan 
Comité de Défense. 

ENHEIM 

fermes biologiques associée 
cNature et Viu. 

2) Stages pratiques d 
tion aux méthodes de mé 
nature 

En 

n 
juin) : SO~=n Ui:.:: 
tion aux éèilions ~"'"•--- 
L)'5. Jg F. 
24 F.Franco 

cw a 
1~ dans; 
par un rése.au de ~ 
La réédition est en~ 
Ies années t venir, sous r, 
d'éditions régionales dans le ca­ 
dre du Mouvement Communau­ 
taire pour la Décentralisation,. 

ŒVERS 

NATURE ET .VIE 

TOULO!'. 

<Du 7 UJ 3 
de 17 ans. et sans w=ne 
on peut venir créappre 
vre ensemble>, en Saône et 
re. Une ferme est à rebâtir, a re­ 
incarner. On va chercher l'eau à 
la source, on dort à la belle é 
le, dans le foin ou sous la tente, 
on s'approche, on se touche, on 
travaille le matin, on danse, on 
chante. __ 

On peut aussi rencontrer des 
gens comme Christ iane Roche­ 
fort et Françoise d'Eaubonne, 

e des recherches autour des 
thèmes couples-œultirelations, 
famille-communauté, féminisme­ 
place del'homme, mode de vie­ 
cnpgement politique. Parlez de 
nus, en mus inscrivant vite, à 

.rc Fissore, impasse Rolle, 
113000 Toulon, ta Loubiètt. Si 

e recevez pas de réponse 
avec les détails, c'est que la ber­ 

· e est comblea, 

:ESSO •• ~ 

QUILLE 



info• 
10 mai :vienne (frire} 

5 jeunes gens ont recorinu_ ëtre les au­ 
teurs de 3 viols colléctifs. Ils pourraient 
en avoir commis d'aurres. 

19 mai - Cattenom (Moselle) 

M. Bigurd déclare : ,:Si les cocos pas­ 
sent, je prttuû le maquis», 

19 mai - U .S.A 
6 personne« dont 4 Haïtiens ont été 

fl17ttts par la police fédb'ale. Ils [omen­ 
raient un complot contre le régime de 
Duveîlier. H s'agit «d'un complot desti­ 
ni à rem:erser un gouvernement ëtran­ 
ger en utilisant · les Etau-Unù comme 
base de "départ ~ ce qui aurait pu crier 
un incident international. grave. 

20 mai-Oise 
La Cour d'Assise de l'Oise a con· 

damné Youssef Kismoune à 20 ans de 
riclu1ion pour meurtre en dépit de 
l'absence de preuve. Seule une dénon­ 
ciation avait permis de l'inculper. Son 
avocat, Gi.sile Halimi, s'en pourvue en 
cassation. 

20 mai - Kenya 

VILLEREST 

21 mai - France 
Les nouveaux tarifs de ravortemmt 

sont parus aù journal officiel : 180 F. 
d'honoraires pour Ù! médecin, 106 F. 
pour l'ëventue! anesthésiste, 26S F. pour 
12 heures d'hospitalisation, 3 75 F. pour 
24 heures et 110 F. par 24 heures suppli· 
mentalr~ ; le tout n'étant .tcufoun ptu 
remboursable par la sécuriti sociaÙ!. 

21 mai • Sud-Radio 
Le vote qui a permis à Jean-Jacques 

Servan-Schreiber de devenir prirident du 
Parti Radical aurait êté rruqué. n y 11Urait 
eu près de 200 de?.égués bidons aux ~s 
alors qu'il a obtenu /.a majorité de 100 
oix sur Edgar Faure. 

23 mai - Pays-Bas 
2 commandos de Swf Moluquois ont 

pris en otage -10 pas,agers d'un train q 
ont immobilisé en rase campagne et 100 
enfants dans une école de bourpde. lb 
rëclamen r /.a libération des membres d 
précédent commando (condamnés à 1 
ans de prison pour une opération mr.il;:i;re 
qui a,ait fait 3 morts}, Le goirrememmt 
s'en réuni en séance extraordinaire et 
l'Inâonësie a offert son aide. Les Sud-.'tfo­ 
fuquoi.t sont 35 000 ,mx P~·1-Bu •t rida­ 
ment l'indépendance de leur fie, aneienn« 
colonie hollandets« annexë« par l'Indo­ 
nésie. 

24 mai - Roubaix 
Une fillette de 8 ans a été tuée d 'lm 

coup de fusil de ch.asu par un voùin dont 
elle a11ait filé le carreau en jouant au bal­ 
lon. "Celui-ci, énervé, voulait seulement 
faire peur d tout le monde. 

24 mai -Aix-en-Provence 

M. Duval, artisan maçon, qui a cons­ 
truit sa maison de ses mains à Meyreuil, 
a pris en otage le directeur des Houillères 
lll Gardanne le 11 mai demie parce que 
celles-ci ont aménagé la Jorit et ecans­ 
truù» un terril à 30 m. de sa maison. JuKé 
en fkgrant délil, a a été condamné lJ 3 
ans de prison avec sursis. Les HoufP.ires 
ne vouf.:ztent pas fatre de lui un martyr 
(cf Libération du 15 mat/. 

seront .no}~ ou rendus inutilisa·~~- 
1 200 à 1 500 hectares qui seront sacri­ 
fiés à ,terme 

- le micro climat sera perturbé ce qUi 
entre autre, aura de dangereuses répercus­ 
sions sur le vignoble. 

- Ce sera un important facteur d'aug­ 
mentation de la pollution ; une &iiantcs­ 
que retenue d'eau stagnante sen, selon 
l'u"is des spécialistes, un immense égout 
de plus. Le barrage. étant vide l'été, ce 
sont 30 km de boue qui constitu.rront un 
Inépuisable réservoir à moustiques. 

On imagine le danger que re 
pour la ville de Roanne une telle 
d'eau notamment en cas: de conflit. 

La contestation de ce projet ne s', 
pas faite attendre dans la Loire. Suite à 
une importante diffusion de l'information 
de nombreuses manifestations, distribu­ 
tions de tracts et réunions débats ont déjà 
eu lieu dans la région. La :population a 
ainsi exprimé son opposition unanime à 
la construction de l'ouvraae. Cela n'a pas 
empêché le pouvolr de i,ublier récemment 
le dëcrer d'utilité 'publique montnnf, par 
Iâ-mëme, que la politique du fait accom­ 
pli continue de faire son chemin. La lutte 
ne fait que commencer, elle s'inscrit aux 
côtés de celles de N ausgc, Larzac, Mal­ 
ville. 

Un rassemblement est orpnjsé par le 
Comité de Défense des Go?Pi de la Loire 
et le Comité Agricole, k 12 jum. n aun 
jeu à Villerest, non Join du 'site à partir 
de 10 heures. Au programme : animation, 
folk, me~ pour les intéressés, pique­ 
nique (casse-croate à sortir du 11c), inter­ 
ventian de diverses o.rganisations. La ma­ 
nifestation se terminen par une marche 
sur le 'Site. On vous anend tous, le 12 juin au ma­ 
tin, à plusieun: centaines, à plusi.ew:s mil­ 
liers, c'est par la ffte. et notre. <Ute:rmina­ 
tîca qu, nous ferons annuler un proje 
inacœptable pour l'ensemble de la :pop 
tion •. 

Larzac. : nne lutte populaire .11~ 
(19,6) .•.•.•••..••.•• 
Une analyse du mouvement 

ce. 

La Bombe ou la Vie 
Abbé Toulat .•...••••..• 
Plafdoyer contre l'armement et» 

Le Guide da Militant 
Denis L-anglots • . • . . • • • • • • •••• 

e véritable arme d'informati 

Techniques d~ la Non-Violence 
Lanza Del Vasto .••.....••.•••••• 
La pratique de la non-vtotence est 
stralqie, une manière d'avoir fi 

Gandhi et la non.ffl>lenœ 
Su:zanne Lauter • • • • • • • . • . • 
J'ù e1 ëcriu de Gandhi. 

.1 

• . • • • • . • • • . • . • . • . . • • . 9,,00 F. 

llifitai:re ..•....•....•...•....... 3,00F . 
Œ.:\~e e: nstùticu« d'un tribunel permqnent des forc.e1 ,u-­ 

in) 

éfi de la Noa-V"101mc:e 
• MuJJc .••..•.•..•.......•.•.••.•••• 3(),00 F. 
Uans à MinMroa, un lfrre intuview de 1.M. Muller 
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